
FRANCE-
Paris, le 12 juillet. — Une depêche télégraphi­

que, en date de ce jour il juillet, annonce qu’hier 
un bateau à vapeur a de'barque' le bataillon anglais 
à Saint-Sébastien.

On sait que ce bataillon a quitté les côtes d’An­
gleterre.

— Le journal ministériel du soir ne reproduit 
pas la note publiée ce matin par le Journal des 
Débats, sur le refus fait par la Porte d’admettre les 
vaisseaux français et anglais dans la nier Noire.

— Le traité de commerce , qui vient d’être con­
clu entre la Grèce et l’Autriche porte un grand 
préjudice aux intérêts de la France et de l’Angle­
terre ; c’est à-peu près tout ce qu’on a fait pour 
ranimer le commerce qui est très-languissant. On 
assure que le ministre de France , M. le baron 
Rouen , a fait des représentations , mais sans 
succès.

— Ou écrit de Bilbao , le 2 juillet ;
700 bombes ou grenades sont tombées à Bilbao 

pendant le siège ; mais elles ont fait peu de mal à 
la garnison , puisque dans la milice urbaine on ne 
compte que 26 blessés ; il n’y a pas de morts»; les 
troupes de ligne ont souffert dans la sortie qu’elles 
avaient tenté. Des maisons des rues du Gourrier et de 
l’Arsenal ont été fortement endommagées.

— Un journal contient des détails sur la blessure 
de Zumalacarréguy. Ce général, voyant l’opiniâtreté 
des assiégés, se mit à la tête de 700 hommes d’élite, 
et marcha en avant ; mais au premier coups de fusil 
oii le vit tomber. Ses soldats se retirèrent en l’em­
portant sur leurs épaules.

Dans la dernière discussion du budget de la 
guerre , M. Arago a annoncé que la fameuse ma­
chine de l’arsenal de Plymouth , à laquelle on 
jette du bois brut, et qui rend des poulies, était 
surpassée en France par une machine de M. Grim­
pet , qui convertit les plateaux de noyer qu’on 
lui livre, en bois de fusil d’une forme bien plus 
compliquée que celle des produits de la machine 
anglaise.

La façon du bois de fusil de munition coûte au­
jourd’hui , dans les manufactures royales, 2 f. c.; 
elle ne revient pas, par les procédés de M. Grimpet, 
à j>lus de 35 c. Ainsi, leur application aurait pro­
curé, sur les onze cent mille fusils fabriqués depuis 
i83o , une économie de deux millions deux cent 
cinquante cinq mille fr. Une négociation ayant été 
ouverte entre M. Grimpet et la commission , M. 
Grimpet a d’abord demandé qu’on lui accordât la 
moitié de l’économie qu’il procurerait à l’état, pen­
dant les quinze ans pour lesquels il pouvait pren­
dre un brevet. Cette manière de traiter lui eût 
probablement rendu plusieurs millions; il y a re­
noncé , et se contente, pendant quinze ans , d’une 
somme annuelle de vingt mille fr. , qui sera cou­
verte par l’économie obtenue sur moins de dix 
mille fusils.

Le parlement d’Angleterre, après que M. Brunei 
( eut achevé la machine de Plymouth, lui vota , en 
dehors des conditions de son marché, une gratifica­
tion de dix mille livres sterlings.

— On vient de recevoir à Paris la nouvelle de la 
mort de M. Henri de Labattut. Ce jeune homme est 
mort à Piseet par une singulière coincidence , il est 
mort le jour même où son intime ami , le comte 
Dubourg, s’est tué par une chute de cheval sur la 
route de St.-Cloud. Les habitués de l’Opéra ne ver­
ront plus dans leur loge ces deux dandies qui au­
raient pu faire la biographie de toutes lés jolies 
femmes qui parent d’ordinaire la vaste salle de la 
rue Le pelletier.

Le comte Labattut possédait plus de cent mille 
francs de rente qui vont passer aux Etats-Unis et 
doivent servir à fonder dans la ville de Washington 
une université pour l’éducation de la jeunesse. Le 
père de M. de Labattut citoyen anglais , enrichi en 
Amérique par le commerce, lui avait laissé sa for­
tune en la substituant de la sorte : c’est-à dire dans 
le cas ou son fils mourrait sans enfans légitimes ou 
naturels.

Le jeune comte de Labattut n’était pas marié. 
S il laisse quelqu enfant naturel , l Amérique, au 
terme même du testament , n’enlèverait pas à la 
France , les deux à trois millions qu il possédait, 
M. de Labattut, était à Paris à la tête de toutes les 
parties joyeuses. Le dernier mardi gras , il se fit 
remarquer par 1 élégance de ses équipages et le 
grotesque de ses mascarades' ; il était aimable , 
brave, obligeant, beau parleur, en un mot un dandy 
accompli.

Il n’avait que 25 ans, quand la parque est venue 
trancher le fil d’uue vie à qui tout promettait du 
bonheur.

Un jugement vient de rendre à M. Kersausie , 
parent de Latour-d’Auvergne , les cendres et le sa­
bre d’honneur du premier grenadier de France. 
M. Kersausie veut placer l’urne qui contient lé cœur 
de son illustre parent à i embranchement d’une 
route stratégique de Bretagne , avec cette simple 
inscription : Mort au champ d'honneur, réponse 
4U après sa mort le plus vieux grenadier de sou 
régiment faisait à l’appel de sou nom.

Nous recevons d’une source de bonne infor­
mation , l'article suivant qui nous parait plein 
d’intérêt :

« Depuis deux jours on s’occupe beaucoup du duc 
de Bordeaux et de la frêle sauté de ce prince. La nou­
velle de sa mort s’est répandue. Les premiers, nous 
avions annoncé, il y a quelque temps, que la santé de 
M. le duc de Bordeaux donnait quelques inquiétudes 
à sa famille et à ses précepteurs. Voici les détails 
qui nous parviennent :

» Dès sa naissance, le duo de Bordeaux avait 
porté avec lui - même tous les symptômes d’une 
grande faiblesse de constitution ; la pâleur natu­
relle de ses traits avait inspiré au célèbre Dupuy­
tren des inquiétudes sur les accidens que pourrait 
amener lage critique des développemens. On a 
voulu combattre vainement cette faiblesse du tem­
pérament par les exercices du cheval, par les pro­
menades à pied dans les montagnes de l’Ecosse , 
puis autour de Prague et de la résidence de Char­
les X. Tout cela était inutile ; des tumeurs se sont 
manifestées dans plusieurs parties du corps de M. le 
duc de Bordeaux ; il se trame difficilement aux 
exercices , il devient paresseux parce qu’un prin­
cipe maladif est en lui ; et si l’on joint à cela une 
éducation faible et pieuse, on peut , sans ajouter 
foi à la nouvelle de sa mort réelle , penser sérieu­
sement à sa mort politique, c’est à-dire à l’impuis­
sance de jouer jamais un rôle sérieux dans une res­
tauration.

» En résultat, un mouvement assez curieux qu’on 
ne saurait trop se hâter de surveiller, s’opère en 
ce moment ; les partisans de l’ancienne dynastie 
nont plus ni les mêmes répugnances ni les mêmes 
haines pour le gouvernement du roi, et l’on sait 
que ce gouvernement ne Serait que trop bien dis­
pose à tendre la main vers les légitimistes qui vou­
draient se rallier à lui. On discutait dans les hauts 
salons de 1 aristocratie sur les résultats dé la mort 
de M. le duc de Bordeaux, et la majorité penchait 
vers la légitimité de Louis-Philippe par suite des 
actes d abdication ; il n’y avait qu’un très-petit

nombre tout-à fait encroûtés , qui songeaient aux 
droits de M. le duc d’Angoulême ou à reconnaître 
e vieux Charles X. Au lond, il y a aux Tuileries, 

comme dans les salons légitimistes , une grande 
envie de se rapprocher, et, comme le disait unè 
l ame de I aristocratie de beaucoup d’esprit, un vif 
^esn de voir M. Berryer , garde des sceaux de

les°afraîrp»pln,'!'t q'n1'luef0,is des lenteurs de Ia îustice dans 
LaÄi,Cr,nÄ ■* èn. “pe*l»nl dont l’mUruclion np vlrvif ïr ’ 11 cn est cependant dont l’instruc- cle ce nodn hJ T. re tr0p Pw5ciliiuS« «Ile de Lhuissier est 

aui feraient Pa,a|t qu on a recueilli des renseignement 
f|e,, 1 1. • .l,ensei' qu avant le crime commis rue de Riche­
st -Germain 1 6,1 aU13lt cou?°,mmé un autre dans le faubourg

nomJr"rde a,n ’ CH 1ue • da,ls ,e cours de (830, un
ï sTdefr T' ’ f-'1“ a al0rS aU 5erV‘Ce du co,nte Lobau •
avait des relations d intérêt avec Lhuissier, qui demeurait à
dans ''T6 me Bourgogne , n° i). Celui-ci était, comme 

ns le» derniers temps , dans une grande géne. Bientôt
dn nan"rq"llo rUe.de Bt,urR°8ne et alla se loger rué 
nua à de ln ’ " ® ’ tai?d,s 1,,e Lhuissier, son voisin , conti-
cembvé lk?nrrr m faubo'"K Saint-Germain. Du 15 au 20 dé- 

1 1 ’ G:,lllaume voir Lhuissier deux fois le même
jour, A la derniere visite, les époux Vincent, concierges , an- 
notèrent au visiteur qu’il n'y avait personne chez Lhuissier ; 
lea.ne'fiiu Guf '“T“ m0I*a 1’'‘scalier , où il rencontra une 

, e‘lul h*1 d't : „ M. Lhuissier est rue de Sèvres, où il 
vous altend. » Celui-ci s'y rendit aussitôt, et depuis ce moment 
11 n a plus reparu.
iu “’•H* Cej. 'évelations et quelques autres , M. Gaschon , 
cihnéd n tl0n 1 fait copiPa'aitre ce matin devant lui l in- 
cuipe Lhmsamr et les nombreux témoins qui ont eu connais- 
sauce de ses relations avec Guillaume : la portière de la mai- 
son ou le crime a été commis , rue Richelieu , était déce 
nombre La petite charrette dans laquelle ont été transportés 
les paquets, que Lhuissier a déclare contenir des gigots en 
core sanglans a aussi été amenée dans la cour de la concS 

onl éié'T °ri'e du Jna8lslrat instructeur. Dans son cabinet G» h é deP°sés l,ou3 les effets corporels de la malheureuse 
a îasc e i'T'1 ’,,P°"r êl,f représentés au prévenu alnst 
?e cr mê O * “*■ '"S ‘|U' 0nt ,ervi à commettre
e ril aehe ? hP ■'‘V'a“t un müis • «es deux affaires qui
..l11 "ne a 1 aulre i pourront être soumises à la chain- 
bre des mises en accusation. t Gus. de, Tribunaux )

L affaire La Roncière, laisse à peine respirer 
ceux qui ont été en savourer les émotions, que déjà 
on est avide de voir eu cour d’assises ce jeune fou 
Anglais, Russe , Allemand (nous doutons que ce soit 
un Français?) ou Américain, qui, il n’y a pas long 
temps, passant le soir sur les boulevards de Paris 
saute légèrement d'un équipage à quatre chevaux’ 
et suivi de six valets masqués, entre chez un mar’ 
chand de vin de Champagne, fait saisir par ses sens 
a dame de comptoir , jeune , jolie et... sas” et 

lorsqu elle est à sa disposition dans l’arrière boutique, 
. se iIvre, .a*ors a les emporteinens de sa pas­

sion Frenetique ; puis après avoir depose sur la table 
un portefeuille contenant 800 mille francs en billets 
de banque, il remonte dans son landaw et disparaît.

Les magistrats qui ont trouvé que mille francs 
de rente, s ils sont susceptibles de calmer la vic­
time, ne peuvent pas désarmer la loi, ont fait les 
recherches les plus actives pour découvrir le cou­
pable, et on dit tout bas , que c’est ! , ( il n’est pas 
encore temps de parler). On conçoit avec quel em­
pressement on accoura aux séances de la cour d’as» 
sises, si cetteaffairedevie.it , ce qui paraît certain, la 
matière d un débat public. Ni les belles duchesses 
et comtesses du faubourg St Germain , ni les erâ- 
cteuses femmes de la chaussée d’Antin ; ni les jolies 
actrices qui affrontaient douze heures d’étuve pour 
voir le mauvais sujet de La Roncière retroussant sa 
moustache ; ni les pairs de France, ni les de'putés, 
ni les savans , ni les artistes qui ont suivi les dé­
bats du proces de Marie de Morell, ne manqueront 
aux audiences où sera traduit le Dandy, si fastueux 
et si cruel dont nous révélons tout à la fois la pas­
sion , ia hardiesse et la munificence.

? * - ^ •; . _ — et de pa-
i ' 'S - ' .

u're, moaeste Doulanger dans une ville toute occupée 
aux manuels, et où les études passaient alors pour 

, v(e de luxe que les fabricans eux mêmes se permet-
•' f ; n’euf garde de faire donner à son fils une

L'ai-inc«. autrichienne ayant envahi la UC

ïv fc

i y

i/V fi

T

k‘ irV

i! ï

il

I' t
n

a .
I

IV

1, 1

«.II!

m

A-
n pmwf

(I) A la révolution de 1830, les cris de vive F yen se sont 
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Cette année en­
core, à la fête du bourgmestre de \erviers, une population 
nombreuse étant réunie sous le» fenêtres de ce magistrat 
nour armlaudir aux .séiénndes mip lui ilmmaii 1» .t/z

La faillie opinion qu’avait de lui-même notre illustre com­
patriote , le pouvoir était loiu de la partager : aussi n’eut- 
OD aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non 
rougir, mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions , 
qui ont le bon esprit de ne point s’arrêter à peser leurs 
capacités.

I



Un autre evenement tient aussi en e'moi tons les 
jalons parisiens-:

Un jeune homme ancien garde du corps , M. de 
M.... d un grand nom et d’une fortune en déroute , 
rencontre l'hiver dernier en Italie, Mlle, de B.., 
riche et belle he'rilière. Il lui fait la cour, lui plaît 
et la demande en mariage ; on la lui refuse , il 
l’enlève.

Jusque là , tout est dans l’ordre de la passion 
spéculatrice. L’enlèvement a lieu en chaise de poste, 
grand train ; on traverse la place de la Concorde à 
onze heures du soir : à onze heures et demie la voi­
ture gravissait la montée de Sèvres., lorsqu’on en­
tend le galop d’un cheval ; bientôt un cavalier se 
présente à la portière, arrête son coursier haletant, 
brise les. glaces avec le pommeau de sa cravache et 
■ordonne au postillon d’arrêter.

C était le frère de l'Hélène ; il dit au ravisseur 
qu’il-veut sa vie; il a apporté des armes; le duel 
aura lieu sur le champ. M. de M... descend de 
voiture, met l’épée à la main , tue le frère, re­
monte dans sa chaise à côté de Mlle, de B..- 
évanouie, et Je postillon rémet ses chevaux au galop.

On arrive à Versailles ; Mlle, de B.... environnée 
-de soins empressés, revient à elle ; mais elle est 
malade et hors d’état de continuer son voyage sen­
timental ; trois jours se passent, et enfin elle se 
trouve en état de se remettre en chemin ; la chaise 
de poste est attelée, le postillon en selle; Mlle, de 
B„i. , soutenue par son ravisseur, monte en voi- 
tiH'e lorsqu un autre cavalier se présente à la por­
tière menaçant et terrible !... c’est un autre frère 
de 1 enlevee. M. de M.... remet l’épée à la main et 
tue cette fois encore le frère de Ghimene. Mlle, de
B... était de nouveau évanouie., M. de M... songe 
qu’il lui reste trois autres frères, une grande quan­
tité d’oncles et de cousins, et qu’à un duel par lieue 
le voyage est impossible; il fait donc transporter 
Mlle, de B... dans la chambre qu’elle vient de quit­
ter et part seul.

ANGLETERRE-
chambre des communes.

'^Séance du io juillet. — M. Aitvoed demande au 
chancelier de l’échiquier quand il présentera à la 
chambre le tableau annuel de la situation finan­
cière. L’orateur se plaint du retard inusité de cette 
présentation et fait observer qu'elle est extrêmement 
préjudiciable à une foule d’intérêts.

M. Spring Rice répond que ce retard ne provient 
pas de sa f.iute , mais de la nécessité de ne pas en­
traver la discussion des importantes mesures sou­
mises à la chambre. Le ministre termine en décla­
rant qu’il saisira la premièreoccasiou favorable pour 
présenter l’exposé de la situation financière. M. 
Spring Rice annonce ensuite que'le roi a bien voulu 
mettre à la disposition du président de la chambre 
l’hôtel de Malboroug ( occupé précédemment par le 
roi actuel de Belgique ), pour lui servir de rési­
dence jusqu à ce que la construction des deux nou­
velles chambres du parlement soit achevée.

■Cette annonce est accueillie peu favorablement 
parla chambre, plusieurs orateurs font observer 
que 1 hôtel Malboioogh aurait besoin de réparations 
très dispendieuses et qu’il est d’un entretien très- 
coûteux. Ils objectent que cette résidence est beau­
coup trop splendide et trop vaste pour un individu 
qui n’a qu’un revenu annuel de 5,ooo liv. sterlings 
^ >I25,ooo. francs. ) r

Enfin M. Hume propose de rédiger une adresse 
au roi où la chambre tout en remerciant S. M. de 
son offre, déclarerait en même temps respectueuse­
ment qu elle ne peut l’accepter. La chambre se 
forme ensuite en comité de subsides.

Divers crédits sont votés presque sans discus­
sion ; le seul qui a donné- lieu à un débat peu animé 
a été le chapitre des dépenses nécessitées par le 
bureau des passeports chargé de mettre à exécution 
d’acte contre les étrangers (alien acté) Plusieurs ora­
teurs ont pris la parole pour faire observer que 
cette foule de formalités -minutieuses et vexatoires 
auxquelles l'allen act. astreint des étrangers , sont 
en Opposition directe avec l’esprit de l'époque d’ail. 

Jeurs parfaitement inutiles et demandent 1 abolition 
de cet acte promulgué dans un temps de guerre et 
de fermentation.

Lord J. Russel. Tout en convenant de la vérité 
des reproches adressés à [’alien açt, s’oppose à l:a- 
bolitioc iîqsnédtate?

On pensait gcne'ralement sur les bancs de la 
chambre que cette abolition serait proposée dans le 
cours de la prochaine session.

■PS. On a encore beaucoup parlé aujourd’hui de 
dissentimens qui existeraient entre le roi et ses 
ministres au sujet du bill de réforme des dîmes 
en Irlande et d’un changement de cabinet qui en 
serait la suite. Ces bruits en général trouvent peu 
de créance dans le public, et les personnes les mieux 
informées pensent que si dans tous les cas il doit y 
avoir un changement de ministère , on serait for­
cement obligé de le différer jusqu’après la clôture de 
la session actuelle;

Le paquebot le Ramona apporte des journaux de 
Hollande qui annoncent que la ville d’Amsterdam 
était tranquille. Il ne paraît pourtant pas que les 
autorités aient exigé la vente des meubles des te­
nanciers réfractaires , et cette circonstance comme 
les autres a été un nouveau triomphe pour les 
contribuables récalcitrant. On n’avait cependant 
pas encore jugé à propos de retirer les troupes., 
et de nombreuses arrestations avaient été opérées. 
Il est clair., d’après leur multiplicité, que la résis­
tance avait de vastes ramifications. Le -roi devait, 
dit-on, passer en revue, le i£, les troupes dans 
le camp de Reyen. {Hèrald.)

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 13 JUILLET.

LL. MM. sont parties ce matin a huit heures pour 
Anvers, accompagnées de S. A. le prince de Li- 
nange, de M. le grand-maréchal,, de M. le marquis 
de Uhasteler et de M. Van Praet.

Mm"Ia baronne cjHoogworst, dame du palais, 
de service, accompagne également LL. MM;

LL. MM. se sont embarquées aux Trois Fontaines 
sur une birque de là ville qui les conduira jus­
qu’au Rupel , où les illustres .personnages monte­
ront à bord du canot royal nouvellement construit, 
et débarqueront à Anvers, près de la citadelle.

Mercredi matin, le roi et M. le prince de Li- 
nange visiteront le polygone de Braeschat. On 
présumé que LL. MM. serout de retour mercredi soir.

C'est par erreur qu’où-sa annoncé que le roi se 
rendrait demain an champ de Beverloo. La -visite 
de S. M. n’aura liea que-vers la fin du mois. Nous 
apprenons que le roi resterai plusieurs jours au camp 
et que de grandes manœuvres s’exécuteront pendant 
sont séjour.

Plusieurs journaux ont dit que LL. MM. parti­
raient pour Ostende après-les courses de chevaux ; 
c’est une erreur. LL. MM. resteront à Laeken jus­
qu’après l’ouverture des chambres.

S. M. , arrivée à une heure à Anvers, est débar­
quée près de la citadelle , et s’est rendue dans cette 
forteresse quelle-a visitée. Le canon de la place a 
annoncé la présence du roi dans nos murs. Les 
habitans ont été invités par l’autorité à illuminer 
leurs maisons aujourd’hui et demain. Demain , le 
géant et son cortège parcourra la ville.

S. M., par divers arrêtés royaux du l a de ce 
mois , a fait les nominations suivantes

Voulant , par un témoignage de -notre satisfaction person­
nelle et de gratitude nationale, consacrer le squvenir des 
services rendus au pays par M. de Gerlache , premier 
président de la cour' de cassation , ancien président du con­
grès national et de la chanibre des représenlans, M. de Gerla- 
clie, est nommé officier de notre ordre civil.

Voulant, par un témoignage dè notre satisfaction person­
nelle et de gratitude nationale, consacrer le souvenir des 
services rendus par le chevalier de Sauvage , président de 
chambre à la cour de cassation , ancien ministre de l'inté­
rieur , el par M. Van Meenen, président de chambre à la 
cour de cassation , ancien membre du congrès national et rie 
la chambre des représenlans, ancien procureur-général prè* 
la cour supérieure de justice de Bruxelles , le chevalier de 
Sauvage et M. Vau Meeuen sont nommés chevaliers de no­
tre ordre .civil.

Voulant donner à M. Plaisant, notre procureur général près 
la cour de cassation , ancien administrateur-général au départe­
ment delà sûreté publique sous le gouvernement provisoire , 
utie marque de notre satiafaetion personnelle et de gratitude 
nationale , pour le zèle , le talent et l'activité qu’il à apportés 
dans l'exercice de ses fonctions, M. Plaisant est nommé che­
valier de notre ordre civil.

Voulant, par une marque de notre satisfaction personnelle 
et de gratitude nationale , récompenser les services rendus 
dans sa longue carrière par M Vaanuff-d , .président de la 
haute cour militaire, M. Vannulfel est nommé .chevalier de 
notre ordre civil»

Voulant donner une marque de notre satisfaction periÜn: 
nelle et de gratitude nationale, pour Je zèle , le talent et p.0’ 
tivité qu its ont apportés dans l’exercice de leurs fonction, 
MM. Houyet, notre auditeur-général près la haute-cour min' 
taire , Fernellemont , notre procureur-général près la COi 
d’appel de Bruxelles , Ganser , procureur-général près la cou 

d’appel de Gand, sont nommés chevaliers de notre ordre ci,/
Voulant, par un témoignage de notre satisfaction pei.’ 

somielle et de gratitude nationale, récompenser le zèle i 
talent et l’intégrité dont M. Mas-ez , premier président’ j* 
la cour d’appel de Gand, ancien membre du sénat, J 
cyssé de donner des preuves dans l’exercice de ses fonc|,S 
tiens, M. Massez est nommé chevalier de notre ordre civil

Voulant , par un témoignage public et de gratitude nalij. 
nale , consacrer le souvenir des services rendus par le sie, I 
Théophile Fallon, président de la cour des comptes, ancien ] 
membre du congrès national , le sieur Fallon est nonn,;i 
chevalier de l’ordre civil de l.éopold.

Voulant , par un témoignage public et de gratitude nalio • 
nale , reconnaître les services rendus dans sa longue carriéH 
administrative par le sieur Charles-Joseph l’aider , direct», 
de l'administration de l’emeg.istremant, des domaiues et f0, 
réts, le sieur Faider est nommé chevalier de l’ordre civil L 
Léopold. 1

Voulant, par un témoignage public et de gratitude nalk 
nale , récompenser le zèle, le talent et l’activité apportés dj»,
I exercice de ses fonctions par le sieur Jean-Joseph Engels, dj. 
recteur de l’administration des contributions directes , cadastre 
douanes et accises, le sieur Engels est nommé chevalier de l'or 
dre civil de Léopold.

Voulant, par un témoignage de notre satisfaction person, 
nelle et de gratitude nationale , récompenser le talent et l'k 
tégrité dont ils n’ont cessé de donner des preuves dans leu. 
longue carrière , M.V1 Van Hoogten , premier président de li 
cour d’appel de Bruxelles, JN'icolaï, premier président de h 
euur d’appel de Liège, sont nommés chevaliers de notre or 
dre civil.

Sont nommés chevaliers de l’ordre de Léopold : le baron 
de Lambeits-Corteaibach, gouverneur delà .province de Fin,, 
bourg, ancien .gouverneur de la Flandre orientale, pour ion 
dévouement au pays et la fermeté qu'il a montrée lors dt 
attaque d'Ernest Grégoire ; le baron Van den Steen de Je, 

hay , gouverneur de la province de Liège, pour le zèle elle 
dévouement qu’il apporte dans l’exercice de ses .fonctions- 
le sieur Hélras d'Huddeghem , membre du comité de coq! 
serration de la Flandre orientale , pour l'attachement au 
pays et le zèle qu’il n’a cessé de montrer dans sa longue 
carrière administrative ; le sieur Jean Guelhals , commissaire 
de district de Courlrai, ancien membre du congrès et de h 
chambre des repiésentans, pour son dévouement aux iutéa 
réts du pays et le zèle qu’ri apporte dans l’exercice de iei 
fonctions.

M. l’avocat Defrenne écrit une seconde lettre à un jour­
nal du malin , dans laquelle il dît entr’aùtres que a les Ira- 
vaux de la sectiou du chemin de fer de Matines à Anven 
n’avancent guères , et ne seront point achevés au mois cl! 
septembre prochain , quoiqu’on l’ait solennellement promit 
et annoncé. Ceux de la section de Malines à Termonde, 
adjugés depuis l’automne dernier , languissent. Enfin ceu! 
de la section de Malines vers Louvain ne sont pas niêms 
entrepris. » V

Il est bien vrai que les travaux de la section du chemin d« 
fer de Malines à Anvers,-ne seront point achevés au mois de 
septembre prochain ; mais avant d’en rejeter la faute sur fad- 
ministration, il eût fallu préalablement s'enquérir des cau­
ses du retard, et dans ce cas les journaux si prorapti i 
blâmer et M Défi enne lui-même eussent appris que ce re­
tard provient uniquement de la résistance des propriétaire! 
A la cession de leuis terrains ou de leur* prétentions ejort 
bitautes. 't

Quant aux travaux de la section de Malines à Termonde 
il est tout-à fait inexact de dire qu'ils languissent ; ils se pour, 
suivent avec l’activité ordinaire. q Union. •)

—- C’était hier la clôture de la kermesse de Ma­
lines : on a calcule' que les waggons y ont transporté 
pendant les quatre premiers voyages environ 36o9, 
personnes. Celait un beau spectacle que de voir 
l’Eléphant remorquer cette masse de monde. D’au-i 
tre part il y avait foule à Boitsfort , dont les bons 
restaurans, les sites romantiques et la route à tra­
vers la forêt de Soignes sont si connus des étran­
gers. Parmi les demandes pour e'tablir de nou­
veaux omnibus , on en remarque plus de sis 
pour déservir la route de Boitsfort. Le seul res­
taurant de Dubos suffirait pour y attirer la ’foula 
hiver et e'te'.

— Depuis quelque temps la Hollande ne veut plus 
recevoir chez elle , en payant les droits d’entrées, 
les porcs venant de Belgique , tandis que les bêles 
à cornes venant de Hollande sont reçues chez nous 
moyennant certains droits. Aujourd'hui ces bestiaux 
sont introduits ex» fraude par centaines. Nous ap: 
prenons que le gouvernement va prendre des me­
sures repressives en les frappant de la prohibition à 
l'entrée par la ligne hollandaise. (J. Belgique)

— Le Messager de Gand qui voudrait atténuer 
les nouvelles de la Hollande , en donne , apparem­
ment sans trop sen apercevoir, une version bien 
plus significative dans notre sens que les correspon-



Jans Jes journaux belges. On en 'jugera d'après le

A.mué qui su‘l : ,
„ Les maisons de pauvres, rapportant an dessous

s, n5 florins de loyer, ne payaient point l’nnpot , 
niais le gouvernement se hâte de re'parer cet abus , 
e„ rendant les propriétaires responsables pour les 
locataires. Exaspe'rés par ces mesurés , les proprié­
taires se coalisent, élèvent le bail a 80 florins, 
échappent ainsi à la solidarité' de impôt conseil­
lent aux locataires de s’opposer a la saisie ou du 
„oins à la vente de leurs meubles. Il sensu,vra.t 
lonc que les instigateurs de troubles ne seraient 
las des agens parisiens ou bruxellois comme e 
,retend le Messager de Gand, mais la classe la 
dus aisée et la plus riche parmi les habitans d Ams- 
erdam.

LIEGE, LE 14 JUILLET.
Un jonrnal de cette ville annonce que M. le 

comte de Rigny, ministre français , a logé à Chaud- 
fontaine il y a deux jours. Nous croyons que notre 
confrère se trompe , et que le personnage de ce 
nom qui a e'te' vu à Chaudfontaine est le général 
de Rigny , frère de l’amiral-ministre. Le ge'ne'ral 
est maintenant à Spa , où se trouve e'galeinent un 
autre M. de Rigny ; receveur-ge'ne'ral en France , et 
frère des pre'ce'dens.

Les journaux anglais du 12 confirment l’itnpor- 
nte nouvelle publie'e par le Journal des Débats, 
ie la Porte a refuse' l’entre'e de la mer Noire 
s bâtiinens de guerre de France et d’Angleterre.

Le Courrier français parle en ces termes des der­
niers troubles de Hollande 1

„ Des correspondances consulaires affirmenfqu’en 
Hollande le mécontentement ne se borne pas à la 
capitale et aux classes infe'rieures. Elles citent un 
grand nombre de loealite's ou l’opinion est presque 
unanime contre le gouvernement, soit parce qu’il 
lasse la patience nationale par des charges sans com­
pensation , soit parce que le vieux parti républi­
cain profite de ses fautes. Si la populace d’Amster­
dam, constante auxiliaire des Nassau, est aujour­
d’hui soulevée, c’est qu’en effet l impéritie du gou­
vernement se montre excessive , et qu’au lieu de 
»occuper des moyens d’existeuce de ces masses tur­
bulentes, on ne pense qu’à ce qu’elles doivent rap­
porter.

• Il paraît que plusieurs corps de la milice bour­
geoise se sont prononcés, et qu’on n’ose cependant 
pas se permettre de les dissoudre , parce que toutes 
les troupes de ligne 11e sont pas également sûres 
pour un service d’émeutes. Il paraît aussi que le 
ministère a fait menacer les journaux, afin d'ap­
puyer la prescription de silence qu’on lui impute, 
mais dont les feuilles ne peuvent pas même se 
plaindre.

« Le mécontentement est si ge'néral en Hollande , 
que les journaux hollandais, tout compromis qu’ils 
sont, n’ont pas entièrement gardé le silence sur 
les événemens d’Amsterdam. Le Handelsblad et le 
Stuat-Courant ont enfin dit quelques mots de ces 
désordres, en cherchant, il est vrai, à en atté­
nuer la gravité ; mais, pour oser aborder une pa­
reille question , il faut qu’elle ait eu bien du reten­
tissement. »

Luxembourg. On ignoré ce qu’il vient y faire pré­
cisément; mais son premier acte a été de défendre 
aux commerçans et aux vendeurs en général d’ou­
vrir leur boutiques le dimanche 5 juillet et de dé­
biter leurs marchandises. Ces messieurs n’ont tenu 
compte de la défense et ont agi comme par le passé. 
Quelques procès-verbaux ont été, dit-on ,- rédigés. 
Osera-t-on y donner suite? Quoiqu’il arrive , le début 
du commissaire fédéral aura été une vexation ; cela 
promet.

» La journée du 5 juillet a été marquée de plu­
sieurs désastres. Le tonnerre n’a cessé de se faire 
entendre pendant toute la journée dans nos parages 
et plus loin encore. Un voyageur, arrivé de Trêves , 
rapporte que, dans les environs de cette ville, le 
dimanche au matin, un berger, avec son chien et 
17 bêtes à cornes , avait cherché un refuge sous un 
arbre , lorsque la foudre est tombée et a tué l'hom­
me et les bêles.

-a». Aux environs de Rossignol, deux jeunes gens , 
qui se ^trouvaient aussi sous un arbre , ont été 
blessés. Une fille, qui était dans les champs, a été 
foudroyée et tuée sur le coup.

* Le tonnerre est également tombé à Arlon vers 
neuf heures du soir ; on ignore précisément où ; 
mais fort heureusement il n’a pas occasionné de 
dégâts. »

— Une tulipe nouvelle que la société des fleu­
ristes de la ville de Gand a nommé la Citadelle 
d'Anvers , appartenant à M. Patrix, jardinier , 
vient d’être achetée par M. Vanderninck , horti­
culteur à Amsterdam et ci-devant capitaine de la 
marine de 8. M. hollandaise, moyennant une somme 
da 16,000 francs.

(

] — N'est-ce pas un grand bonheur que d'être admis dans la 
société intime d'une femme d’esprit ,- et, lorsque l'époque est 
privée de celle femme d'esprit, ne se retrouve-t-on pas en­
core avec un charme inexprimable dans sa conversation in­
time avec ses amis, et tout ce qui l’entourait ? Quelle émo­
tion n’éprouve-t on pas à revoir une écriture qui rappelle des 
souvenirs et nous reporte à son époque. X ce titre, ne devons 
nous pas des actions de grâces aux éditeurs des charmantes 
œuvres de madame de Sévigné ? N’est-ce pas nous introduire 
dans la société particulière d'une des femmes la plus spirituelle, 
dont les lettres forment un livre admirable, comme modèle de 
style et de conversation ?

Celte collection est un monument digne de madame de Sé- 
vigné , monument qu'on fondera Su tant sur le luxe typogra­
phique que sur la soigneuse correction du texte Dire que 
cette œuvre , devenue populatie aujourd'hui , sera enrichie des 
notices de M. Charles Nodier , c’est ajouter encore au mérite 
de t’ouvtage. ( fuir aux annonces, j

— On écrit d’Amsterdam, 12 juillet :
« On assure qu’il vient d’être annoncé aux gou- 

virneurs des provinces de la part du gouvernement 
qn’en attendant la présentation aux états-ge'aéraux 
d’un projet, de loi sur la contribution personnelle , 
lo disposition qui porte que les propriétaires de 
petites habitations sont responsables de l'impôt 
pour leurs locataires, doit être provisoirement 
considérée comme abolie. En conséquence les pour­
suites qui pourraient encore avoir lieu pour le re­
couvrement de cet impôt, doivent se limiter aux 
parties qui seraient encore dues pour les années 
antérieures a l’année courante. »

(Le gouvernement hollandais est obligé de ccder 
au mécontentement du pays. )

— On lit dans le Journal d’Arlon :
* « M. Stifft, commissaire arbitre près la diète de

Francfort pour les affaires du soi-disant Grand-Du- 
1 ché, est depuis quelque tems dan» le» mur» de

— La Romance ! mais c’est le journal de la ville, c’est le 
journal de la campagne, du salon , de la grande dame au 
pensionnat, de la jeune tille. de Paris , de Bruxelles , comme 
dans toutes les villes de la Belgique j partout , dans toutes
les mains. sur tous les pianos , à toutes les heures, on 
trouvera la Romance. Tous les arts s’empressent de donner
leurs concours à cette feuille élégante, toute chargée des 
vers des poètes, des préludes des musiciens, des dessins 
de» grandi maitres. Poésie, musique, peinture, dessin, 
gravure, toutes les supériorité» se sont donné la main pour 
reproduire, dans ce qu’ils ont d’intime, leurs moindres ca­
prices, leurs moindres essais, leurs inspirations les plus mys­
térieuses. La Romance est le journal de tontes les supériorités 
d’artistes. Il y aura un jour où , sur la même page ou trouvera 
peut-être réunis Lamartine , Meyor.Ueer et Chariot, trois 
grands noms, trois grands poètes , trois grands peintres, trois 
grands musiciens tous le* trois ! (Uoir aux annonces.)

INDUSTRIE. — DEBOUCHES.

Le Constitutionnel des Flandres a répondu ces 
jours derniers, à deux feuilles du pays, le Phare et 
le Courrier de la Meuse, qui avaient attaqué son 
système sur le commerce intérieur. Ce journal an­
nonçait , en même temps qu’il exainiuerait aussi 
l’opinion que nous avons émise sur cette même ma­
tière. La promesse du Constitutionnel, qui semble 
une feuille écrite de bonne foi , nous a causé une 
véritable satisfaction : la question qu’elle se pro­
pose de traiter sera probablement aussi agitée de­
vant nos chambres lors de la prochaine session ; 
ainsi il y aura de l'opportunité dans le débat.

En attendant la réponse de notre confrère de 
Gand, nous devons lui dire que nous avons éprouvé 
quelque surprise eu voyant uu journal s’occuper 
d’industrie, et paraître ignorer qu'il y a pour la 
Belgique des débouchés ailleurs encore qu’en Tur­
quie. Le Constitutionnel demande , à ce sujet, des 
renseignemeus : voici quelques donne’es qui ne sont 
point dépourvues d’exactitude :

Les armes de la fabrique de Liège ne vont 
point seulement en Turquie; elles se vendent sur

I presque tons les marché» du monde ; excepté snr 

I ceux de l’Angleterre ; la Prusse, l’Autriche , la Rus­
sie ne reçoivent point non plus nos arme» da 
guerre, attendu qu’il existe dans ces pays des fa­
briques royales ; mais les armes de luxe se vendent 
partout.

Nos machines se vendent en France, en Italie, 
en Espagne , en Prusse, en Autriche , en Suède , 
en Pologne, en Russie , en Hollande.

La France nous achète des machines à vapeur, 
et des machines pour la fabrication du drap ;

L’Italie nos machines pour fabriquer le drap.
Eu Espagne , presque toutes les fabriques de drap 

et de coton sont montées avec des machines bel­
ge». Les exportations, en ce genre, pour la Pé­
ninsule se sont e’ievées à plusieurs millions depuis 
quelques années. — On y voit aussi plusieurs ma­
chines à vapeur. On commence à appliquer ces 
dern.ères aux houillères des Asturies.

Nous fournissons en Prusse des machines pour 
la fabrication du drap, du eoton et pour la filature 
des laines peignées et mérinos.

L’Autriche nous achète ses machines pour la fa-* 
brication du drap.

La Suède se fournit chez nous de celles qui 
servent à la fabrication du coton.

En Pologne nous fournissons les machines A va­
peur et celles qui servent à tous les genres da fa- 
fabrications de ce pays.

En Russie nous fournissons pour les fabriques 
ds drap.

La Hollande nous achète encore des machines à 
vapeur et celles qui servent aussi A la fabrique du 
drap.

Notre quiocaillerie trouve des débouchés en France; 
en Espagne, en Portugal, en Hollande et aux Amé­
riques du sud.

Nos clous , ceux de petites dimensions, vont en 
Espagne, en Portugal, au Mexique, à la Havane; 
à Hambourg ; ceux de toutes dimensions se placent 
en Hollande.

Les fers blancs en France et en Allemagne.
Le zinc se place en France, en Hollande , aux 

Amériques.
Chapeaux de paille , en Hollande et en Allemagne^
Nos marbres , en Hollande et en France.
Nos bestiaux et nos chevaux en France.
Nos draps se placent aussi à Francfort, en Italie, eu- 

Espagne dans l’Andalousie , en Egypte , à la 
Havane.

Nos toiles de lin en Espagne, en Italie ; les toiles 
écrues en France.

Nos houilles et nos charbons de bois vont ea 
France.

Nos écorces en Angleterre et en Hollande.
Nos graines de treffles, de colza en Angleterre et 

en France.
Nos lins se vendent en Angleterre.
Le houblon y trouve aussi un placement.
La coutellerie de Namur trouve aussi , pensons £ 

nous , des débouchés dans les deux Amériques.
Nos cristaux vont en Hollande et aux colonies 

espagnoles ;
Nos cuirs en Allemagne.
Les meubles fabriqués à Bruxelles vont orner le» 

hôtels de Madrid.
Les carosses de notre capitale »e vendent en 

France.
Les produits de la librairie se placent il pea près 

partout.
La cire à cacheter en France $ en Hollande et en 

Allemagne.
Les sucres raffinés trouvent un débouché en France 

et en Allemagne.
Le sel raffiné va aussi en Allemagne*
La céruse s’y place également.
La chaux et la terre de pipe passent en Hol-* 

lande.
Les fromages de Herve en Allemagne et en Au-' 

triche.
Les savons dors et meus se placent en Alle­

magne.
Enfin les calicots vont en Hollande et en Al­

lemagne.
Le Constitutionnel voudra bien, à son tour, nous 

apprendre où il a puisé les chiffres qu’il invoque 
dans sa réponse au Phare et au Courrier de la 
Meuse. ■

h/T

h. I

et de pa-

moaestc Doulanger dans une ville toute occupée
. aux manuels, ét où les études passaient alors pour 

£ v |,e de luxe que les fabrieans eux mêmes se permet-
’! ; n’eut garde de faire donner à son fils une

L’arinee autrichienne ayant envahi ia ncjtynjae en 1700 ,

(t) A la révolution de i830, les cris de vive Fyun se sont 
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Cette année en­
core, à la fête du bourgmestre de terriers, une population 
nombreuse étant réunie sous les fenêtres de ce magistrat 
nour aDolauilir aux sé.éunrles m.p lui ilnnn.ii I»

La faible opinion qu’avait de lui-même notre illustre com­
patriote , le pouvoir était loin de la partager : aussi n’eut- 
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non 
rougir, mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions, 
qui ont le bon esprit de ne point s’arrêter à peser leurs 
capacités.



UNIVERSITÉ DE LIÈGE. —• Faculté des sciences,
M. Henri François Joseph Flaba , de Grâce Montegnée 

su ua 1 examen de candidat , le 16du courant, à 4 heures!

VILLE DE LIEGE. —■ Adjudication des travaux.
tes bourgmestre et échevins , procéderont le mercredi f5 du 

courant a midi, à l’adjudication de bâtimens à construire à 
la caserne dus Ecoliers, (les consirueiînn< <'nnciciant.la caserne des Écoliers. Ces constructions consistent:

1° Dans l'établissement d’un batiment d'environ 90 mètres 
de longueur sur dix mètres de largeur.

'2° Dans l’établissement d’un second bâtiment pour lier les 
deux ailes de la partie déjà construites de cette caserne 

Le cahier des charges et le plan sont déposés au secré-
‘T ,.™. ? T8,?“ °" ‘’on Peut Pendre connaissance.

A 1 Hôtel de Ville , le 3 juillet 1835.

VILLE DE LIEGE. — Casernement.
La régence mettra en adjudication , vendredi prochain, 17 

de ce mois, a midi, le service du casernement des troupes 
dansles hallmens appartenant a la ville, pUUr le terme de 
Cinq ans qui prendra cours le 1« août 1835.
régence!111 V°‘l *e Cah'er de8 cl,arSe8 au secrétariat de U 

A l’Hôtel de Ville, le 13 juillet 1835
Le président du collège, Louis JâMME 

Par le college le secrétaire , DEMANY.

AVIS AUX IMPRIMEURS.
A VENDRE , en totalité ou par partie , une IMPRIMERIE 

complète, grande hauteur, composée des caractères dont 
I énonciation suit :

Un beau cicéro romain et italique, — une gaillarde, — 
un petit -texte, — un parangon , — un gros canon, —’ un 
caractère financier-anglais pour lettres circulaires, — deux 
casses de caractère grec sur deux corps différens , —lettres 
de deux points, ceil gras, ornées et autres, — un bel as- 
sortiment de grandes lelties d’affiches pour les ouvrages de 
vdle , deux casses de fleurons bien choisis, — garnitures 
en fonte-creuse de différens formats , — Cadrais - creux sur 
plusieurs corps de caractère , — un grand assortiment d’in­
terlignes de plusieurs épaisseurs et justifications, — beaux 
chassis en fer , traiteaux , casses , marbres , boiserie de ma»a- 
Sln , etc. °

S’adresser, pour plus amples informations, au n° 32, rue 
du Pont d'IIe.

LETTRES
DE MADAME DE SEVIGNÉ ,

lilCTIO.YVAIRE
GÉOGRAPHIQUE et STATISTIQüj,

de la

PROVINCE DE LIÈGE. 

par Henri DEL VAUX, de Four0n.
PRIX : 5 Fr. AU BUREAU DU POLITIQUE

COMMERCE
Bourse de Vienne du 4 juillet. - Métalliques , 101 U 

Actions de la banque 1329 0(0. ^ fi“ '

DE

ETAT CIVIL DE LIEGE du 13 juillet. , 
Naissances : 7 garçons, 6 filles.

Décès : 2 garçons 1 fille, 2 hommes , 3 femmes , savoir-
de M q « 1 i&é den^° a“S ’ sans Profession , à Hervé veuf 
de Marie Henry - Gilles Melchior Driane , âgé de 79 a s 
boulanger, su, les Walles, époux d'Elisabeth Defiance - 
Jeanne Fassotte , âgée de 90 ans, sans profession rue Lomt- 
doz ■ veuve de Jean Joseph c’hevremunt. - An e Je™ 
Marchand âgée de 80 ans sans profession, iiuai l’A^ov 
â^dedo1!!"6 Jüsel,l,.Be,nar;1- — Henriette Josephine T buy,’
ÄÄA .ere* faub' St-G,iles’ éP°use<“^a°

annonces et avis divers.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
W. MOTTET . tailleur , demeurant ci devant place St, Paul

as: ps “ °o«-
IrHMm'1""11,1' l,tilX BMS OUViUEBS TAILLEURS 

p. ' 9 i 3

VENTE DE VINS,
POUR CAUSE DE DÉPART.

„T? N-DREPI prochain ,17 juillet, à 3 heures, M' DUSART 
lie, vendra aux enchères , en son étude, 150 Bouteilles

Mosefler8eS VieUX’ 260 VüI,le* 1832 i ^ 1831 et HO
, ’ 923

SA FAMILLE ET DE SES AMIS,
PRÉCÉDÉES D’UNE NOTICE SUR SA VIE ET 

SES OUVRAGES.
PAR CHARLES NODIER.

Nouvelle édition , enrichie de lettres
inédites ET ORNÉES DE PORTRAITS ET FAC- 

SIMILE.
L’ouvrage formera deux vol. grand. in-8° , imprimés endeux 

colonnes, sur papier jésusvvélin, divisé en 36 livraisons dont 
quatre paraîtront chaque mois.

Chaque livraison composée de 2 à 3 feuilles représente un 
demi vol. in-8°.

Prix de la livraison .70 centimes, franco à domicile, pour 
toute la Belgique. r

On souscrit à Bruxelles , à la LIBRAIRIE MODERNE 
Montagne de la Cour, n» 2 , ou à sou DÉPÔT, rue de 1 Evê­
que, n° 40 ; et en province , chez les principaux libraires ses 
correspondans , et chez les directeurs des postes.

Celte souscription , comme toutes celles qui auront été pri­
ses depuis le i" janvier 1835, soit à la LIBRAIRIE MO­
DERNE, soit à son DÉPOT, soit chez ses correspondans, 
concourt aux trois primes de 500 , de 3U0 et de 200 francs qui 
viennent d élie établies et dont le tirage aura lieu le 31 dé­
cembre prochain. g(g

Fonds anglais du 10 juillet. —Cons., 91 7i8. belee irm, 
HoM. 5o tpi. Port. 92 0,0. Esp. cortés , 49 1.2 8 L °0!1' 
00 0,(0 a 00 0.(0 difi. OO Opj, passive 00 0(0. ' ’r:’

Bourse d'Amsterdam da 11 juillet---- Dette active 56 5i8 n,
J?1.0’ ° T, 101 <5(16 00. — Dito Différée, 0 0i0 OOOi)' Bill, de chance 25 3(16, - Syndi. d’anior. 94 7,8. o ! -_nV 
3 1,2 n,„ , 80 1(4 OUO Contrib. de guerre, 0 OjO Bill, du w 
t> °lo . 000 0j0. —> Soniéié dp /»rtniin IAO i . A AA ^6 •(., 000 0(0. - Société de eornm. li8 I 4 00 - B 
et comp. 103 3|4. - Dito 1828 et 1829 , 103 3,4 00- r - 1831 , (833 99 3,4. - Dito in, au gr. ifj.'o9® 0,?

nn ‘V L ’ 5 > ’ 00 ü0- ~ P-s. «ég. à L. 6. 
00 .0,0 - Damm a Loi,J. , 0 0,. - Rente franc 8d 0(0 0
- Rente perp d Rspagne, 0 0,_Dito d’Ainit., 42 Lt
- Due a Londr., i T , 27 1,2 000 - D.to à Paris, o‘
- D.to a Anvers, Ou 0,0. - Dette difjf. d’Esp. à Pari“ 1
0000’ T C01tes à LondJ3^ 1 *|16 o. — Coupons des cor’t 
0U00. — \ lenne actions de la banq., 0000. — LVlétallim.J
00 0,0 - Act Rot. ire levée , OOo’-Dito 2'levée , OOO 
-Lots de Pologne 000 0,0 00; _ Naples faloon. 00 0,0 
DUo a Londres, 00. — Brésiliens, 86 OjO. — Gieci’r
- Lots Prussiens t06<[4. 1 Cl

LA ROMANCE,
JOURNAL DE MUSIQUE,

r MH I „ ; 8. j F[ |E *- 1835 ’ à dix heures du matinMeniKART f y . . . x rood, a eux Heures du
res Vn ™ V T n leRe ’ ,exPose, a VENTE aux enchè­
res.. en son etude , rue Feronslrée , une FERME avec ein

munedcBaüice "" * ’ —
S adresser audit notaire DUSART. 82g

de!!MS°N . VElNDRE , ayant deux entrées , l’une au quai 
«V'c&Âî 817 1 et ,‘T,re ,ue Ba“e Sauvemère. Ve 
dein -,SLe de 2 PIecP6 et d une cuisine au rez de chaussée 
deux pet,tes caves 3 pièces a„ |er étage 2 au 2. eW e’t
SENTeS, leCeS au3e’ PomPeet cour S'adresser à M NOS-

Paraissant toutes les semaines , et donnant par année 52 
romances inédites, 52 belles lithographies, 30 vignettes dans 
le texte et 12 poitrails, gravés ou lithographiés.

Chaque livraison contiendra une romance et une lilho°ra- 
pl:ie, une revue des théâtres lyriques, des concerts et “des 
soirées musicales.

Prix de l’abonnement pour l’année •• 20 francs pour toute la 
Belgique.

On souscrit à Bruxelles, à la LIBRAIRIE MODERNE 
Montagne de la Cour , n» 2 , ou à sou DÉPÔT, rue de l’Évé- 
que, n» 40; en province, chez les principaux libraires et 
chez tous les directeurs des posies.

Celle souscription, comme toutes celles qui auront été prises 
depuis le («janvier 1835, soit à la LIBRAIRIE MODERNE 
soit à son DÉPOT, soit chez ses correspondans en province , 
concourt à la faveur des trois primes de 5OU, 300 et de 
200 francs qui viennent d’être établies, et dont le tirage aura 
heu le 31 décembre prochain. g2Q

Bourse d’Anvers du 13 iuillet.
Changes. à courts jours„ à deux mois.

A ms ter dam 3(4 perte p
Londres. 12 12 1,2 12 05Paris.
Francfort.

47 5,16 A
35 7,8

47 0,00

Hambourg. 35 5,16 p 35 l|8
Escvmptß 4

à 3

46 7,8 
35 5,8 
35

104 1,2 A, 
95 00 P.

du d'année, £e
• . ln,e fille de ho-tique dans une ville environ- 

ate ou a la campagne S’adresser, par lettrés affranchies an 
buleau «elle feuille , sous les lettres C. R. a"rancl,,es-gaa

veut*PHARMACIEN , connaissant bien son état 
peut se présenter place du Marché, n=. 9 , à Liege. 922

tente
POUR SORTIR DE L’INDIVISION.

JUILLETJÎ#835 ’à" deux q df8* i fait T”r f,ue le SEIZE 
dra aux enchères de!a!,t M T '“'T, ’ Ü vei>-

dC vide , en son bu!eL ru^Seu^

devant S,..‘Trieuse , s
Lj“ V.: no i8° ’.?7ant «orp. de bâtiment indépenianf" 

Dodémont et l’autre par les
, > J UCUA 4

ÂÎ'Str ra” |.»

-sä? iasar*
S’adresser audit M» DUSART, notaire.

825
Une SERVANTE peut se présenter rue d’Amay, no 653, 9(0

L4 MOSAÏQUE
CINQ PRIMES RÉUNIES ENSEvlBLE DE 36o FRS. 
DONT LE tirage aura lieu le 3o SEPTEMBRE i835. 
1°re Prime de ioo fr.; 28 de 8o fr. ; 3e de 70 fr. ;

4' de 60 fr. ; et 5° de 5o francs.
L’époque approche où le tirage, des primes annoncées ci- 

dessus aura lieu en présence et dans l’étude d’un notaire 
de cette ville, le public sera prévenu ultérieurement du lieu 
et de l’heure où il se fera, aliu que tous ceux qui le dési- 
reront puissent y assister.

Messieurs les abonnés , qui ayant souscrit aux deux pre­
mières années de ta MOSAÏQUE , n’ont pas encore reçu leurs 
bulletins de prime, sont invités à s’adresser pour l’obtenir 
au libraire ou au correspondant de la librairie moderne' 
qui aura reçu l’abonnement.

Prix de la MOSAÏQUE , !« année, ou 1« volume broché, 
6 fr. 50 : même volume relié, 8 francs, abonnement,courant’ 
de la 2e année 6 francs

Oli souscrit, à Bruxelles, à la LIBRAIRIE MODERNE 
Montagne de la cour, n° 2 , ou à son Dépôt, rue de i'Evêqué’ 
n° 40, en province, chez les principaux libraires et chez tous’ 
les directeurs des postes.

Eu outre des cinq primes ci-dcssus affectées spécialement 
a cet ouvrage, cette souscription, comme toutes celles qui 
auront été prises , depuis le 1« janvier 1835 , soit à LI­
BRAIRIE MODERNE, soit à son dépôt , soit chez ses cor­
respondans en province , concourt à la faveur des trois pri­
mes de 500, de 300 et de 200 francs qui viennent d’être 
établies, et dont le tirage aura lieu le 31 décembre pro. 
cuatn, ’ ' 918

Efets publics Belgique. — Dette active 
Idem différée 43 3,4 P. — Oblig. de l’eut,,., »r, un ,
— Emprunt de 48 mill., 100 1,2 OiO 0 - Idem de o OüO 00. - Idem de 24 mill. , 00o‘00. ~ HManV\

le ‘% ; ÄTtyti “’Ä 5 "■»“ ï

Cours après lq Bourse.
Les fonds espagnols qui tendaient fortement à la ba 

au commencement de la bourse, surtout le» cortés au
mmffiés'à ai635|,8|2 ’ ^ bientôt rTr‘s et sont restés

Perpétuelles , 41 3,8 A. — Cortès 36 1,8 A. — Coun 
xqtU, !°p 0,0 p ~ !,ttle H'fferée, 17 5(8 P. — Oblig. Arc 
49 1(2 P. — Primes a aura, dont 1. : Perpétuelles 43 1,2
— Cui te» 40 1,2 dont I A. Dette diff. 18 t,2 A. *

MARCHANDISES. — Vente par contrat privé. 
1000 balles café Brésil , à 33 cls. consoin.

Arrivages au port d’Anvers, du U , 12 et lüjuil
La galléasse danoise Magarelh Magdalena , c. Bremer v 

Mandeis , ch, d’avoine. ’
Le koff haiiovrieu Vr. Maria, c. Myers , v. de Ditsum, 

d avoine ’
Lekoff belge Mary , c. Cordier , ven. de Londres, ch 

sucre et café.
Le 3 mâts prussien Cêres , c. Sehul’tz, ven. de Ri-a elr 

de bois. , 1 . ° ’
Le 3 mâts américain B.... , cap. Hopkins, v. de la Hava 

cil. de sucre.
La galléasse belge Clémence, c. Knudsen, v. de Rio-Janei 

cli. de cafe.
Le koff hanovrien Aurora, c. Janssens, ven. de Ween 

ch. d’avoine.
Le kolf baiiovrieu Aurora, c. Betten , v. de Neubarliniera 

ch; d’avoine. 6

Bourse de Bruxelles, du 13juillet. — Belgique. Dette ac 
54 1(2 A 0. Emprunt de 48 mill. , 1 OO 3,8 A — Actions de 
société générale (5) 840 0,0 P. Sociélé de connu, de cette vil 
117 0,0 P. Banque de Belgique (5)1(3 112 P. Hollande. Di 
active, 54 3(4 A — Espagne. Guebhard , 42 0j0 P. 00. Péri
Anvers 4 je oj0. Id. Amsterdam 5 p. °j0 41 0i0 P   id
Pans 3 p. O|0 , ü 0,0 0. Cortés à Londres, 36 112 A Di 
diUerce-, 17 1,2 0. 1

Prix des grains au marché de Liège du 13 juill 
Froment, l’hectolitre, 14 francs. 48 cent.
Seigle, id. 10 05

H..Lignac I imp, du Journal, rue dq Pot-d’Or , n" 622 , à L

J
v


